
LE SAMEDI

tacle, passait d'un tableau (lants un autre. Mais
celui-ci lui parut, ait contraire, aussi dtoux au
coeur qlue l'autre était triste et péile. Il we
retrouvait bien pourtant encore danîs lei mnême
saloni ; seu lemen t, au l ieu dt'uni sci tti llint de
col ère, c'était uit sentimnit dle b onheu r q1u'ilI
éprouvait, car voici ce quti l'entourait

Unecjeulne femimei, habillée avec un<e suimpli cité
de boit goût, étiit assise priès d'une f-iiI tre on-
'rte, un joli ouvrage aï 1I Iiaili ; igut05 Soli

aigu il le pal-esseuse se teniît i itii îol i le enitre ses
doigts, penidant q1ue ses leir ss'arru'taîeli r avrec
almour sur <innjolie ptite' blondîine, bel ain.e aux
doux Yeux, plus blIeus que les bluets dle etitl
laquelle, avec de bruyantsi èclats (le irire, ltotilibar-
(lait (le flieu rs et de baise-rs, eni l'applela pau ) i
le jeune clîatelaiiî lui-mêmcie ; tandis qu'uni petit

groitout frais, tout bouclé et tout joyeux, a1
l'îintentionî sanis (tliute de soutenir la1 swîi r dmis
ses attu',grimpait leslemeuitn îîn 'soli
père pour lui fermecr les yeux avec svs mits mii-
gnonnes.

Notre jeu ne cuii -eux se sera it onublié loig teiPs
(laits cette scèeiu chiarman<te, si un isignie dul lut in
ne l'eût pas arraché aà sa contempllation eni lui
mntraniit (le ntoitveau le rnlecaI re plac, (levantt
lui. Il poussa uîî profonid soupir <le regret, et soni
bonhieurî s'envola ; nmais cette fois qund (îlle niou-
v'eau le voile <Ilu preieîr tatbleau se leva, il n'y
figurait pis.

C'était la grande salle là iang -r de Soi niêie
château pourtanit. La table, richeeint couver-te
doe vaisselle cl'argeî it et de vici eil, <les pl us
bel les plorcelinies e't des inets le-s pIlus i'clIereliés,
était en tonuré(! par u ne sociétéi1) nombeuse' ; on
ritai t, on causai t, ou i t usai t enfini. Lt jeu it
femmîe cIlu premtier talea-u presidait, commite itii
tresse de mtaison, à oe fv-stiii.

--y a-t- il on -îip il <adane, (Illc- vous n'a '1cx
reçu <les n<ouvelle<s dIe votre tmari ? dem iandla d'une
voix ai'grelette uîne damîe pi-éten t icus'-tuient vêtue,
quoique sur Il, letourî, part anlt, enn eie ' mortel le
dle tolite's les femmîtes enicore jeuntes et jolies.

-Trèslogtenps, réjpoîtcl l'un air distrait la
elitelaîile, tout cin conitnuaiit avec soli voisin
une conversation cjîii sutilîblait l'attacher.

-E. irevie'nt il buienttôt, con tiltua l'ollicîeuse.
-Je I iitrel laalue, lit sur t le uttêtte toit la

.jeunec fenmmte.
A ce ilioitf'it, un dotme<stiqute présenta à sa

inaitresse une le'ttre posée sur' uin plat d'argenît.
Celle-ci y jeta les yeux.

-De mionî iari ! iinira-t elle en roug~is-
salit. Puis elle lit vivemen'it, à hute voix, au
laquais dle poser' cette lettre sut' la1 et,îiîée de

sa chambre, et elle reprit a:ussitôt la conversa-
tion un mcomîent inuterromîpue.

Le ,joute huonmme détourna les yeux (le ce
tableau et reniconîtra l'autre tout découvert
dev'ant lui comtmte pour le cotnsoler.

Il y retrouva enicore la joune feîninie, le blond
luîtini et Ila fgentil le espiègle; seulemuent uti Voile
<le tristesse se'mbllait étendu sur ces êtres char-
tn:uits. La je-une fe'tuîie travaillait toute rêveuse,
la petite til le tapotait sur le' piano cl'uîî air itaus-
salle, tandis (lue le petit gaî-çoii écrivait, eîî itet-
tant auttanit d'enicre sur ses doigts qlue sutr soit
papie.

-Mais, tiainan, est-ce qîîe papa uic va pas
bienttôt revenui' 1S'écria tout à (-OUI) la blondinle
je' sais bien mton grandc air, pourtant.

La jcguîîe mèrle, eui entenudant ces mots tiaiifs,
enitr'emêla uin s lunrî' et -un sou pi r.

-Je l'atttends tous les joui Is, mta fille, r-épon-
dlit elIle, et il serta Ibicin con tenit dle toi q1uand il
tetndicra, tii verris !..

Et ICI) t ;tgétl pal- ces parol es 1cllettus <le doit-
ces jîîessla gepnt ille enfant fr-appait cIe plus
bel le les touches cd'i voir-e, qmin îd unei jeuni e bonn<e
e'ntra, tout essoullée en tenîant unele 'ttre à lit
mîainî.

--De mionsieur- s'écria-t-elle d'uiie voix joyeu-
se, c'est cIe mionsieur!

Eil enîtendanit ces muots, la jeune femmtîe et. les
deu'îx enîfanîts s'élanicèr-ent avec bonhleur ver-s la
missive attendcue.

Penidant que ces divers tableaux se dérou-
laienît sous les Yeu\ cle soni pr'otégé, le génie <le
la co1i îîtc e le egr a avec mtalice.

-Coiiineiît trouves-tu ices conseils?' dcitian-
da-t-il enflin en voyant le jeune honmmue atten-
drti.

-sonit-ils fitnis ?répliqu'a celui-ci avec intia-
tietîce, rai' c-es pat-oIes qlui tomiaeui, "jî%cées Sîîr
soit c-our étei.giiitt promîptemnt soit émiotioWf
aussi ev<tiiit-il de ré-pondre à la demtancde (lui lui
étaîit faite.

-Pas encor-e, répliqua le lutitn <lu mêmîe toIt
niarquois. Regarde.

E't le beau<Litare se découvirit de i touveau.
Il se setitt alor-s tout endlolor'i, tout malade et

se î'it cech-lé dais soi lit.
-Mon Dieu, que j'ai soif ! îuinui-a-t-il eni

clîî-rcliaiît <les yîex s'il tr-ouverait une tasse de
tisanie ou uit %-rre dl'eatu auprès de lui. Ne
%oyanît iii l'un ni l'autre, il se souleva; avec
eflbrt, pr-it le cordon (Il,- la sonîtette et sonnua.

Pe'rsonn <e ne vinît. Aloi-s il recomme nça, mîais
jplus fort cette fois, et apr-ès uit lonig temîps enîcore
un domiestique entra enftin.

-Que demande monsieur? l it celui-ci d'un air
rogne.

-JIe demnide à boire, et je veux quelqu'un
aujprès de mîoi, dit le châtelain d'un ai' d'auto-
rité.

-Qielqu'un ! ),ais il n'y a, personne de libre
;Wt clitteau, mîonîsie-ur-, répliqua le laquais, nia-
<laine donne uti grand dîneri ce soir, et nous soi-
nies tous occupés.

Le mialade soupîî'a tr-istemnit.
-Eh bienî, alo-s, je! voudrais parler à îîîada-

Ilte ? fit-il pltis doucemuenît.
-Madame !exclaina Ile valet avec un petit

hiaussemtenît d'éjpaule's fot-t signîificatif, Ait ! bien
oui ! elle est sori-e, îîadaîiie ;il faut bieni qu'elle
ant use soi Monde, peut-étie

Puis il s'éloignîa eîî fermnt la pote brusque
muent, et mîurmiura:

-~sont-ils ctotlc ennluye'ux ces richies, quandl ils
son it mi ales. Il d-evri-it bienl y avoir un hîIôpi taI
pour' eux aussi

-Lâtche ! ci 1 uin ! s'écria avec colère le jeunte
chiâtelainu.

Maiîs le tableau avalit clispaî'.u.
Poirtant il se tr-ouviait toujour-s nmalacde, toc-

joui-s couché ; seulemniit, cette fois il éptrouvait
unie quiétude qlui adoucissait ses souffr-anees.
Aup-ès dle soit lit était assise la jeune femmiie du
cadr-e mîodeste. Elle sê'îîlol:tit tr-iste et inqtuiète.

'Le petit g.irçoni bouclé faisait utie lecture à voix
liasse. La petite I ondiice, agenouillée, tenait
datîs ses tm<ainls ni i'ýîoi tiis la «ain fi hévreuse de
soli pt-te q1u'e-lle b.ais;li t dIe telmp<s ILi temltps.

Mais luiett la )ot1'- ouvrit dloucemîentt Y- n
domeîstiqueî enîtra 11-tant sur une assiette une
tasse (le bouilloti fotiîatit, tandis qute la jeunie
fe-mmîe m<ettaîit vivetit-ikt soli doigt blanîc sur ses
lèvî-es pâli-s pîour lui recomnîtider le plus pr-o-
fondl silece.

-Adie-u ! lit tout à coup Ile génie. cii s'élan-
ç;ant stîr sa nulée lumîineuse. L.-s tableaux fait-
tastîLit-us s'éla'eiit enivolés avec lui, eii laissat le
jeunie chiâtelaini cle H..., lion plus enntuyé, tuais
i-êveur..-

SUR UN GRAND PIED

On pai-lait dlaits uti salont d'une damiie <lonît les
extrémiité-s nt'uraient cet-tes pu enitrer <«lis les
patutituh-s (1- Cenidril loti.

-Elle est toujour-s a coui-t d'ar-gentt, disait
qîuel qu'uni.

-cetct pas étonniant, a r-épliqué aussitôt
uite amîie chlaiitahle, elle vit sut- un si gr-and
pied!

TJTI\ i1,TSIYTLT-DETJ- C.Cn

Jeun due.-Las-u enend ce olisoiide itîg qu <liaitLe singp, (à son ami le perroquet.)-Vieîs, que je t'emîbrasse. Que tu
"Creve-faim l Vas-t'-en 1 na ocd acac epuordr otc u uvu


